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pas méme nommer Corneille & Racine (a),
ces deux grands hommes [ont [eulement en:
weloppés dans la profcription générale , fans
que leurs noms fozcnt prorzancés zfpe{ vous
12 fon ‘abominable grimoire, dont il donnera
encore cing volumes ? -~ Ayeg-vous une haine
aﬂé{ vigoureufe contre un impudeit imbé+
cille? Souffrirez-vous affront qu’il fait & la
France ? Pous & Mr. de Thibouville vous
€tes trop doux. Il n’y a pas.en France affiz
de camouflets, affey de bonnets d’ine, affiy
de piloris pour un parcil faguin (b). Le jarm
petzllc dans mes wpieilles veines en parlant
de lui ; §’il ne vous @ pas mis en colere, je
vous tiens pour un homme impaffible ; ce qu’il
y a daffreux , c’eft que le monfire a un parti
en France, & pour comble de calamité &
d'horreur, ceft moi qui rzuzreﬁ)is parlai lg
premicr de ce Shukefpear, ¢’eft moi .qui mon-
trai

¢ (a).Ce n’eft pas 13 le crime du bon Mr. Tour-
near. On fait combien Voltaire s'eft eforcé d'a.
néancir la gloire de ces deux grands hommes. Ceft
Jui qu'on n’a pas nommé, & qu'on n'a pas hg-
nore du 'nom de dieu du thédere. Voila le crime
de Mr. Tourneur, que rien nepeut expier; on
Hait que la haine 1mmorcelle de ce philofophée
contre Mr. de la Baumelle n’a pris fa fource que
dans une propohuon de celui-ci qui a‘ﬁrmolt
quw'il y apoit de plus grands poétes que Mr.
Voltaire.

(b> Bon Dieu, préfervez-nous du gouverne-«
ment des philofophes. Si le pilori et infuffifang
pour punir le filence gardé fur le mérite pocri-
gue de Mr. de V., quel eft le bucher qui pour-
:alnc expier mes muluxces & celles de mes coimy
plices?



